
 

XXXème Dimanche du Temps Ordinaire  
Samedi 28 octobre 
17H30 Messe à N. Dame de l’Agenouillade 

18H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
 

Dimanche 29 octobre     
08H30 Messe à la Chapelle de Baldy   
09H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 

09H45 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à St J. Baptiste de Vias 

 

XXXIème Dimanche du Temps Ordinaire 

Samedi  04 novembre : 

17H30 Messe à N. Dame de l’Agenouillade 

18H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 

Dimanche 05 novembre 
08H30 Messe à la Chapelle de Baldy   
09H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
09H45 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 

11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à St J. Baptiste de Vias 
 
 

 
 

Mercredi 25 octobre : 
Clôture du mois du rosaire 
15H30 Messe à N. Dame de l’Agenouillade 
 

Jeudi 26 octobre :  
09H30 Messe à l’église St Sever d’Agde 
 

Vendredi 27 octobre :  
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde    
suivie de l’Adoration du Saint-Sacrement 
Confessions 
 

Vendredi 03 novembre:  
17H30 Messe à la Cathédrale d’Agde   
avec le groupe Padre Pio 
suivie de  l’Adoration du Saint Sacrement 
Confessions  
 
                                     

 

 

 
Tous les jours, Messes 

 à 8H30 à la chapelle de Baldy  
16H30 Sacré Cœur du Grau 

Il n'y aura pas de messe à la 
chapelle de Baldy le mercredi 1er 
novembre, jeudi 2 novembre et 
vendredi 03 novembre 

 

Mardi 31 octobre 
17H30 Messe à N. Dame de l’Agenouillade 

18H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
 

Mercredi 1er novembre     
09H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 

09H45 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à St J. Baptiste de Vias 

15H00 Prière au cimetière d’Agde et bénédiction des tombes
   

 

Jeudi 02 novembre 
09H30 Messe à l’église St Sever d’Agde     
11H00 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
17H00 Messe au Sacré Cœur Grau d’Agde 
17H00 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 

18H30 Messe à la Cathédrale d’Agde 
18H30 Messe à St J. Baptiste de Vias 
                                     

 

 

 

 
« L’EXEMPLE DE 

SAINT JEAN PAUL II 
DANS LA PRIÈRE DU 

PAPE FRANÇOIS » 
 

Le pape François est un homme 
d’action, mais c’est d’abord un 
homme de prière, qui se lève 
chaque jour à 4 heures du matin 
pour prier et faire oraison. Cette 
attirance pour le rosaire lui vient 
d’une rencontre à Rome avec Jean 
Paul II : « Un après-midi, je suis 
allé prier le Saint-Rosaire que le 
Saint-Père guidait. Il était devant 
nous, à genoux. C’était un très 
grand groupe. Je suis entré en 
prière avec le dos du Saint-Père 
tourné vers moi. Je n’étais pas seul, 
je priais au milieu du peuple de 
Dieu auquel moi et tous ceux qui 
étaient présents appartenions, 
guidée par notre pasteur. Au milieu 
de la prière, déconcentré, je me suis 
mis à regarder le pape. Et le temps 
s’était envolé. J’ai commencé à 
imaginer le jeune prêtre,  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
le séminariste, le poète, le travailleur, 
l’enfant de Wadowice, dans la même 
posture exactement que celle qu’il 
avait à présent, enchaînant les  
Ave Maria. Son témoignage m’a 
frappé. J’ai senti que cet homme, 
choisi pour guider l’Église, était la 
somme d’un chemin parcouru avec sa 
mère dans le ciel, un chemin entrepris 
dans son enfance. Et j’ai soudain 
réalisé le poids des mots prononcés par 
Notre-Dame de Guadalupe à San Juan 
Diego : « Ne crains rien. Ne suis-je 
pas ta mère ? » J’ai saisi la présence de 
Marie dans la vie du pape. » À 
l’époque Jorge Bergoglio avait 42 ans, 
il était le provincial des jésuites 
d’Argentine. Nous étions en 1979, un 
an après l’élection de Karol Wojtyla 
au siège de Pierre. Cette rencontre ne 
fut pas la dernière. Il y eut entre les 
deux hommes des séances de travail 
qui impressionnèrent le futur pape 
François. En attendant, la prière de 
1979 aux côtés de Jean Paul II resta 
décisive dans la vie du père Jorge : 
« Son témoignage ne s’est pas perdu 
au fin fond d’une mémoire. Depuis ce 
jour-là, je prie chaque jour les quinze 
mystères du rosaire. 
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Agde : 04 67 94 12 79 - Grau d’Agde : 04 67 94 14 33 - Cap d'Agde : 04 67 26 73 51  

 Chapelle de Baldy : 04 67 76 68 16 - Marseillan : 07 86 88 05 70 - Vias : 04 67 21 66 54 
 

 

Samedi 04 novembre 
16H30 

Cathédrale d’Agde 

« L’ESPÉRANCE 
CHRÉTIENNE FACE AU 

MYSTÈRE DE LA 
MORT » 

 
Catéchèse du Pape François 

du 18 octobre 2017 
 

Aujourd’hui, je voudrais confronter 
l’espérance chrétienne avec la 
réalité de la mort, une réalité que 

notre civilisation moderne a de plus en 
plus tendance à effacer. Ainsi, lorsque la 
mort arrive, pour quelqu’un qui nous est 
proche ou pour nous-mêmes, nous nous 
retrouvons sans y être préparés, privés 
aussi d’un « alphabet » adapté pour 
ébaucher des paroles qui aient du sens 
autour de son mystère qui demeure de 
toute façon. Et pourtant, les premiers 
signes de civilisation humaine sont 
justement passés à travers cette énigme. 
Nous pourrions dire que l’homme est né 
avec le culte des morts. D’autres 
civilisations, avant la nôtre, ont eu le 
courage de la regarder en face. C’était un 
événement raconté par les personnes 
âgées aux nouvelles générations, comme 
une réalité inéluctable qui obligeait 
l’homme à vivre pour quelque chose 
d’absolu. Le psaume 89 dit : « Apprends-
nous la vraie mesure de nos jours : que 
nos cœurs pénètrent la sagesse ». 
Compter ses jours, fait que le cœur devient 
sage ! Des paroles qui nous renvoient à un 
sain réalisme, en chassant le délire de la 
toute-puissance. Que sommes-nous ? 
Nous sommes « un néant », dit un autre 
psaume (Ps 88,48) ; nos jours passent très 
vite : même si nous vivions cent ans, à la 
fin, il nous semblera que tout a été un 
souffle. J’ai souvent entendu des 
personnes âgées dire : « Ma vie a passé 
comme un souffle… ». Ainsi, la mort met 
notre vie à nu. Elle nous fait découvrir que 
nos actes d’orgueil, de colère et de haine 
étaient vanité : pure vanité. Nous nous 
rendons compte avec regret que nous 
n’avons pas suffisamment aimé et que 
nous n’avons pas cherché ce qui était 
essentiel. Et en revanche, nous voyons ce 
que nous avons semé de vraiment bon : 
les personnes aimées pour lesquelles 
nous nous sommes sacrifiés et qui, 
maintenant, nous tiennent la main. 
 
 
 
 

 
Jésus a éclairé le mystère de notre mort. 
Par son comportement, il nous autorise à 
nous sentir peinés lorsqu’une personne 
chère s’en va. Lui-même s’est troublé 
« profondément » devant la tombe de son 
ami Lazare et « s’est mis à pleurer » 
(Jn 11,35).  
Dans cette attitude, nous sentons Jésus 
très proche, notre frère. Il a pleuré pour 
son ami Lazare. Et alors Jésus prie le 
Père, source de la vie, et ordonne à 
Lazare de sortir du tombeau. Et c’est ce 
qui se produit. L’espérance chrétienne 
puise dans ce comportement que Jésus 
assume contre la mort humaine : si elle est 
présente dans la création, elle est 
cependant une blessure qui défigure le 
dessein d’amour de Dieu et le Sauveur 
veut nous en guérir. Ailleurs les Évangiles 
racontent l’histoire d’un père dont la fille 
est très malade et il s’adresse avec foi à 
Jésus pour qu’il la sauve (cf. Mc 5,21-
24.35-43). Et il n’y a pas de personnage 
plus émouvant que celui d’un père ou 
d’une mère qui a un enfant malade. Et 
aussitôt, Jésus se met en route avec cet 
homme qui s’appelait Jaïre. À un certain 
moment, quelqu’un de la maison de Jaïre 
arrive et lui dit que l’enfant est morte et 
que ce n’est plus la peine de déranger le 
Maître. Mais Jésus dit à Jaïre : « Ne crains 
pas, crois seulement ». « N’aie pas peur, 
continue seulement de garder cette 
flamme allumée ! ». Et puis, lorsqu’ils 
seront arrivés à la maison, il réveillera 
l’enfant de la mort et la rendra vivante à 
ses proches. 
Jésus nous place sur cette « ligne de 
crête » de la foi. À Marthe qui pleure la 
disparition de son frère Lazare, s’oppose la 
lumière d’un dogme : « Moi, je suis la 
résurrection et la vie. Celui qui croit en 
moi, même s’il meurt, vivra ; quiconque vit 
et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu 
cela ? » (Jn 11,25-26). C’est ce que Jésus 
redit à chacun d’entre nous, chaque fois 
que la mort vient déchirer le tissu de la foi 
et des liens qui nous sont chers. Toute 
notre existence se joue ici, entre le versant 
de la foi et le précipice de la peur. Jésus 
dit : « Je ne suis pas la mort, je suis la 
résurrection et la vie, crois-tu cela ? Crois-
tu cela ? » Nous, qui sommes aujourd’hui 
ici sur la place, croyons-nous cela ? 

« 

 
 
 
 

vous propose d’assister au 
concert de Glorious à 

Montpellier 
Glorious est un groupe de jeunes 
chrétiens qui propose des chants 

dont la musique à consonance rock 
invite à la prière. 

Un groupe à découvrir  
et un concert à vivre! 

 
Inscriptions jusqu’au 28 octobre à 

aumonerie.agde-flo@outlook.fr 
ou au 06 43 25 88 75 

 


